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29me annee. N° 12 Decembre 1921

REVUE

HISTORIQUE VAUDOISE

LES BAINS DE ROLLE

Les pages suivantes ont ete lues ä l'assemblee annuelle
de la Societe vaudoise d'histoire et d'archeologie, reunie a

Rolle en octobre 1919. Les renseignements qui s'y trouvent
sont extraits surtout de la notice du Dr Rubattel sur les

Bains de Rolle, parue dans la Reyue medicale de la Suisse

romande du 20 juillet 1902. J'ai ajoute ä ces indications
precieuses, d'autres renseignements contenus dans mes notes
et publications relatives ä la Revolution vaudoise ; dans des

lettres communiquees, il y a un certain nombre d'annees, a

la Feuille d'Avis de la Cote par Eug. de Bude, et dans

quelques dossiers qui m'ont ete aimablement confies par
M. Perrin, secretaire de la Societe vaudoise d'histoire et
d'archeologie. II ne s'agit pas ici d'une notice scientifique,
mais seulement de notes ayant un caractere historique et
anecdotique.

Si les Bains de Rolle ne furent pas une des grandes
stations ä la mode au XVIIIme, ils n'en rendirent pas moins
de nombreux services ä des milliers de personnes qui vin-
rent y chercher avec succes un allegement ä leurs maux. Leur
vogue fut grande dans le pays et principalement ä Geneve
d'oü l'on vint souvent faire une cure dans la petite cite
rolloise. Les eaux de Rolle garderent pendant un siecle au
moins, soit de 1720 ä 1830, la faveur du public.



— 354 —

Les plans comfnunaux de 1693 ne mentionnent pas encore

les Bains. On en parle pour la premiere foi§, ä ma connais-

sance du moins, le 5 septembre 1720 dans... les registres du

Consistoire de Geneve de la maniere suivante assez originale

et inattendue :

« M. le professeur Pictet a produit une lettre que lui a

ecrite M. le pasteur Ruchat de Rolle, par laquelle il se plaint
qu une partie des Gens de Geneve qui ont ete au dit Rolle

boire les eaux ont scandalise son troupeau en n'allant point
au sermon pendant tout le temps de leur sejour ; qu'ils ont
joue continuellement toutes sortps de jeux, et meme eelui
de la bassette, non seulement tous les jours, mais meme

tous les dimanches ;*que pour cette annee, il ne les nomme

pas ; mais que, l'annee prochaine, il ne pourra pas s'empecher

d'exercer, contre ceux qui scandaliseront, la discipline eccle-

siastique.
» Opine. L'avis a ete que M. le professeur lui ecrira

de la part de ce Corps, pour le remercier de ses avis, et le

prier de nommer ceux qui ont scandalise, pour leur adresser
des censures par la voie particuliere, pour cette ann.ee, >

Notons d'abord le zele avec lequel le futur et celebre his-
torien de la Reformation de la Suisse Abraham Ruchat rem-
plissait ses fonctions de pasteur ä Rolle, oü il habita de 1716
a 1721, avant de devenir professeur ä l'Academie et principal

du College de Lausanne.

Cet extrait nous montre ensuite que la legendaire et, dit-
on, incurable legerete velche ne date pas d'aujourd'hui, que
les Bains etaient dejä tres frequentes en 1720, que les bai-

gneurs n'etaient pas neurasthenique's pendant leur sejour
a Rolle et que les eaux devaient leur etre favorables.

Nous en avons une autre preuve dans deux lettres publiees,
il y a bien des annees dejä, par la Feuille d'Avis de la Cote ä

qui elles avaient ete communiquees par le regrette historien
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Eugene de Bude. Ces missives furent adressees par le theolo-

gien genevois Charles Chais ä son ami le celebre professeur'

en theologie Alphonse Turrettini, dont il avait accompagne

un fils aux eauk de Rolle.

Voici quelques passages de la premiere lettre, datee de

Rolle, le 14 juillet 1726.

<-< Si je n'ai pas eu l'honneur de vous rendre compte,

depuis quelques jours, de la sante de Monsieur votre fils,
c'est que j'ai cru qu'il valait mieux differer un peu afin de

pouvoir en ecrire quelque chose de positif. Aujourd'hui,
Monsieur, je puis vous dire hardiment que le voyage de

Rolle... sera d'un heureux effet. Les eaux passent ä mer-
veille, sans causer d'autre derangement qu'un peu d'etour-
dissement qui est ordinaire ä tout le monde. Monsieur
Turrettini commence ä les boire ä six heures du matin et le

fait dans la chambre pour plus grande tranquillite ;

sa dose, jusqu'ici, n'a pas encore ete tout ä fait
d'une bouteille et demi, et ce point sera son non plus

ultra, sauf meilleur avis. Apres huit heures, nous nous ren-
dons par une petite promenade chez Monsieur le Syndic
Chouet ou nous prenons nos bouillons en compagnie afin de

chasser toute melancolie en nous excitant mutuellement a la

joie. Entre l'heure du diner et le moment du bouillon, nous
faisons un tres mince dejeuner, apres quoi chacun part pour
s'habiller, impatient de se retrouver ä midi. Alors on se

rassemble et le diner suivi du caffe nous mene assez loin

pour oser dire qu'on a tres peu de temps ä Rolle quoiqu'on

y ait un grand loisir. La grande chaleur etant un peu baissee,

on fait quelques visites et, la promenade aiguisant de nou-
veau l'appetit, conduit de nouveau les hydropathes ä table
avec une nouvelle aliegresse. Cet exercice se termine par
une promenade qui finit ä neuf heures pour Monsieur
Turrettini que j'ai soin de conduire alors au lit... Voila,
Monsieur, un petit detail de notre vie ; eile sent un peu la'



— 356 —

debauche et l'oisivete mais sous les yeux de personnes graves

et diriges ä de bonnes fins ; ces petits ecarts ne feront que

nous ramener ensuite, avec une force nouvelle ä notre devoir

et ä nos premieres occupations. Nous vivons en commu-

naute et tout au plus freres mineurs ; si Ton nous censure,

nous avons recours ä nos superieurs qui nous frayent eux-
memes le chemin ä la joie de la maniere la plus complai-
sante. Je ne saurais vous exprimer Monsieur, les bontes de

Monsieur le Syndic Chouet pour Monsieur votre fils... Cha-

cun s'empresse pour lui et les Dames avec qui nous man-

geons, de meme que Messieurs Tronchin se disputent ä l'envi
l'attention sur son sujet... »

Retenons encore ces quelques lignes de la lettre suivante,

ecrite quelques jours plus tard, le 21 juillet :

« Monsieur votre fils jouit toujours d'une bonne sante, les

eaux passent et ne lui causent pas le moindre mal de tete

comme les premiers jours. II a commence ä diminuer la
dose de meme que nous mais je n'ai pas ose lui donner du sei

quoique nous en ayons tous pris au milieu de notre cure

parce que les instructions de Monsieur Chenaux — qui
est un de nos meilleurs medecins genevois — ne le portaient
pas. Je compte que vendredi il prendra de la manne, de sorte

qu'il aura bu les eaux pendant treize jours. Si vous l'ordon-

nez, nous partirons le lendemain, sinon nous presserons
davantage ou nous attendrons au dimanche pour partir avec
toute notre troupe... »

Ces deux lettres sont, ä ma connaissance, ce que Ton sait
de plus precis sur la maniere dont se faisait une cure des

eaux de Rolle au XVIIIme siecle. On peut suivre presque
au jour le jour, avec le theologien Charles Chais, les faits et
gestes des malades, les progres de leur sante, leur etat psy-
chologique et meme leur conduite civile et morale.

Mais qu'etaient ces eaux de Rolle et quelle pouvait bien
etre leur valeur, me demandera-t-on. II n'est pas facile de
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Bonner des renseignements precis. Les analyses que l'on

possede sont anciennes et divergeantes ; la source est com-

pletement perdue depuis un demi-siecle et les savants actuels

ne peuvent plus nous donner de conclusions ; enfin on ne

sera pas etonne si, en ces matieres, je decline toute

competence.

Je me bornerai done ä donner quelques indications en pre-
nant pour base le savant travail de M. le Dr Rubattel auquel

je faisais allusion en commengant.
Le premier medecin qui nous renseigne sur les eaux de

Rolle est le Dr Viridel, de Morges, un praticien dont les avis

etaient tres recherches de Nyon ä Vevey. Dans sa Dissertation

sur les vapeurs qui nous arrivent, imprime ä Yverdon

en 1726, il dit en parlant de Rolle. « Ce lieu est encore pri-
vilegie pour ses eaux minerales qui rafraichissent le sang
sans affaiblir l'estomach et entrainent la gravelle et le tuf
des Reins sans en relächer les glandes. Lieu que Ton doit
encore estimer par les manieres honnetes de ses habitants, et

par le sejour et le voisinage de plusieurs personnes de

distinction. »

Le Dr Viridel recommandait aussi au point de vue medical,

non seulement les eaux de Rolle mais les vins de la

region. « Cet excellent vin, dit-il, pris moderement soutient
la fermentation du sang sans y causer d'effervescence, ouvre
les glandes des visceres sans y causer des ardeurs, et perfec-
tionne la digestion en fortifiant les fibres de l'estomach, et
mettant en mouvement son dissolvant sans causer ä cette

partie de l'intemperie. Enfin ce vin si agreable me parait
le meilleur que je connaisse pour la conservation et le reta-
blissement de la sante. »

Si le Dr Viridel etait notre contemporain, les communes de

la Cote se disputeraient sans doute le privilege de lui offrir
leur bourgeoisie d'honneur.
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- Les eaux de Rolle furent, en 1764, l'objet d'une analyse -

de Horace-Benedict de Saussure qui en donna un expose
> * i i

dans le premier volume de ses Voyages dans les Alpes. Le v

chimiste Tingry, de la Societe des Arts de Geneve en fit une

seconde dix ans plus tard et le pharmacien Peschier une

troisieme en 1818. La Municipalite de Rolle demanda encore

l'annee suivante l'avis du Dr Butini, de Geneve, dont la

reputation etait tres etendue. Voici le resume de ses conclusions

:

« Entre les differentes substances dont la presence dans

l'eau minerale de Rolle a ete demontree par ...Monsieur
Peschier, les plus importantes, sous le rapport medical sont le

fer, les muriates calcaires ou alkalin, et le carbonate de

chaux.

» Le fer donne ä cette eau une qualite tonique pour le

Systeme sanguin. Les muriates la rendent fondante, sur-
tout pour les engorgements du Systeme lymphatique. Le
carbonate de chaux l'impregne d'une qualite absorbante propre
ä neutraliser les acides et particuljerement ceux qui se

trouvent dans les organes digestifs.
» Etablir que l'eau de Rolle est ä la fois tonique, fondante

et absorbante, c'est montrer qu'elle doit etre salutaire pour
une foule de maladies... Ce sont la debilite generale et
celle du Systeme nerveux, l'atonie de l'estomac, l'appauvris-
sement du sang... les engorgements abdominaux, les embar-
ras du foie, la jaunisse, l'hypocondrie... les aigreurs de l'estomac,

la gravelle, etc.

» Sans doute, lä petite quantite de substances minerales
contenues dans l'eau de Rolle ne permet pas de la classer

parmi les plus energiques. Mais eile convient ainsi davan-

tage aux constitutions faibles, mobiles, susceptibles,
irritables et aiix convalescents. »

Les bains appartenaient ä la commune. Elle vendit le
21 juillet 1800 aux quatre freres Kerwand, negotiants a
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Rolle « le bätiment avec remises, annexes », etc et toutes

les installations fiecessaires pour l'utilisation de l'eau mine-

rale. Des lors, les bains passerent entre les mains de

plusieurs personnes, furent parfois mal tenus et per-

dirent de leur reputation. Dans son Essai statistique du Canton

de Vaud, publie en 1815, le Doyen Bridel en parlait
comme etant presque deserts.

La commune qui restait proprietaire de la source fit des

tentatives pour ramener les baigneurs et demanda sur cette

question, un rapport au docteur rollois Leonard Rueg! Celui-

ci conclut que les sources avaient ete negligees, et que de

l'eau commune s'ötait melangee aux eaux minerales, alterant

leur qualite et diminuant leur reputation.
La municipality fit alors rechercher et capter soigneuse-

ment la source primitive. La fontaine fut construite pres de

la promenade publique des Eaux. II y avait ä cet endroit une

grotte surelevee oü aboutissait un robinet d'eau minerale et

un autre d'eau ordinaire. L'hötel se trouvait ä l'entree de

la ville en venant de Lausanne (Hotel de la Croix fedörale).
Les efforts des autorites rolloises n'eurent qu'un effet

momentane. En 1831, elles firent de nouvelles demarches. Des

reclames parurent dans les principaux journaux suisses et
une affiche illustree fut largement repandue. Les baigneurs
revinrent et beaucoup se feliciterent des rösultats obtenus.

Cependant le declin se manifesta bientöt definitivement et,
en 1838, on avait cesse de donner des bains ä l'hötel qui
devenait une auberge quelquefois negligee.

En 1861 ou 1864, son proprietaire, Alexandre Bresson,
se proposa de retablir la station balneaire et fit un projet
grandiose dont l£s plans ont ete conserves mais qui, faute
d'argent, ne put pas etre execute.

Vers 1874, des travaux importants de canalisation pour
les eaux de la ville furent effectues dans cette partie du
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territoire et causerent la rupture de la conduite des eaux

minerales. En 1892, l'eau coulait encore dans la grotte, mais

ce n'etait plus que de l'eau ordinaire qui, salie par des

infiltrations avoisinantes, fit mourir deux personnes du

typhus. La grotte fut rasee ; ce fut la fin peu glorieuse des

« eaux de Rolle ».

Les bains furent surtout frequentes pendant la partie du

XVIIIme siecle qu'illusterent les docteurs Tissot, de

Lausanne, et Tronchin, de Geneve. Tissot les oonsiderait comme

ayant une grande « efficacite dans les maladies des savants

et des gens de lettres ».

Quant ä Tronchin, il les recommandait ä la plupart des

clients qui venaient le consulter. II prescrivait meme aux
patients de se vetir, pour se rendre ä la source et se baigner,
d'un vetement special, sorte de manteau que l'usage fit
designer sous le nom de tronchine. On sait que Tronchin fut
un des premiers ä persuader aux citadins que la promenade
etait un excellent moyen de maintenir la sante du corps et
de l'esprit. On vit alors les habitants de nos villes se hasar-
der sur les chemins ombreux. La mode s'en mela ; les parties
de campagne commencerent ; on appelait cela tronchiner. Les
habitants de Rolle peuvent, avec un peu d'imagination, se

representer le cortege des disciples du medecin genevois
s'en allant de l'hotel ä l'etablissement des bains, le corps
recouvert de leur tronchine sombre et les memes personnes
tronchinant avec conviction quelques heures plus tard dans
les chemins de la campagne vaudoise.

Parmi les disciples de Tronchin qui se rendirent ä Rolle,
le plus illustre, sans doute, fut Voltaire. II y fit deux sejours,
en 1765 et en 1766, et affirma dans une lettre ä ses amis

d'Argental que les eaux'etaient bonnes «pour'les vieillards
cacochymes qui ont besoin de mettre dju bäume et de la

tranquillite dans leur sang ». Le savant genevois, M. Eug.



— 36I —

Ritter pretend que si Voltaire retourna ä Rolle en 1766, c'est

qu'il craignait, en restant ä Ferney, d'etre victime de recher-

ches de la justice franqaise. Quelques-uns de ses ouvrages
venaient en effet d'etre decouverts parmi ceux dont la

lecture avait conduit le celebre et malheureux chevalier de la

Barre ä la plus terrible des tortures pour crime d'outrage

a la religion. Voltaire resta ä Rolle le temps necessaire pour
laisser passer l'orage.

Les hommes d'Etat etaient parfois aussi atteints de maladies

politiques pour lesquelles les eaux de Rolle pouvaient
etre un baume reparateur. C'est ainsi que le 27 juin 1799,
ä midi, un carrosse s'arretait ä la rue de Bourg, a Lausanne,

devant l'hötel du Lyon d'Or. Pierre Ochs, de Bale, membre

du Directoire helvetique en sortit, penetra dans la maison, et

dina seul. II y eut aussitöt grande rumeur dans le quartier
et le Prefet national Henri Polier, tres elonne de cette arrivee

pour le moins inattendue, avertit immediatement toutes les

autorites, convoqua une garde d'honneur, fit placer deux
sentinelles ä la porte du Directeur et se rendit aupres de

celui-ci. II apprit qu'au milieu de la nuit precedente, les

ministres de la justice et de l'interieur avaient reveille Pierre
Ochs, et lui avaient presente, au nom de ses collegues et de

LaHarpe leur president, une formule de demission qu'il etait
somme de signer dans l'espace d'une demi-heure, sinon un
acte d'accusation serait presente contre lui le lendemain au
Grand Conseil pour divulgation de secrets d'Etat. II signa.
On le pria de choisir comme sejour entre Bale et... les bains
de Rolle. A quatre heures du matin, un carrosse se trouva
devant sa porte et le conduisit dans le canton du Leman.
Dans l'apres-midi, il partit pour Rolle ou il fut le soir. II
faut croire que la tronchine ne lui plut pas ou que les eaux
exercerent une influence immediate et miraculeuse sur sa

maladie speciale, car le lendemain 28 juin ä midi, il arrivait
2
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He nouveau ä Lausanne en voiture, accompagne du sous-

prefet de Rolle, l'excellent citoyen Preud'homme, et du

citoyen Rolaz avec son fils. Je crois qu'en vertu d'ordres

superieurs, Pierre Ochs fut plutöt autorise a habiter

Lausanne sous une surveillance speciale. II loua une campagne

au bord du lac et chercha, dans sa retraite, ä se faire oublier

du public.
Pierre Ochs ne fut pas le seul homme politique que les

circonstances aient conduit ä Rolle. Permettez-moi, en ter-
minant cette notice deja beaucoup trop longue, de vous citer

encore le cas de deux ex-conventionnels : Cassanyes et Fou-

cher d'Aubigny qui vinrent, au commencement de l'epoque
de la Restauration, chercher un refuge en Suisse et plus

specialement dans le canton de Vaud dont le gouvernement
etait alors dans une situation difficile, entre ses sympathies

pour les refugies et les exigences de la diplomatic. Cassanyes

ne put, en 1817, prof iter des bains de Rolle qui lui
avaient ete prescrits par le docteur Convers, de Vevey, que
i>endant une quinzaine de jours au bout desquels il fut expulse
du canton. Foucher d'Aubigny eut plus de chance en 1818, il
put en effet sejourner ä Rolle avec la permission du Conseil

d'Etat.
Ces deux hommes politiques avaient reellement besoin des

bienfaits des eaux et ce ne fut sans doute pas sans un pro-
fond chagrin que le premier dut quitter Rolle encore bien
malade le 23 aoüt 1817 dans le char de cöte d'un gargon voi-
turier, alors que sa cure commengait ä lui etre favorable.

Rolle vit done accourir dans ses murs, pendant plus d'un
siecle, de nombreux hötes ; les uns/ plus ou moins gravement
malades qui se louerent generalement du resultat de leur
cure ; les autres refugies intellectuels ou politiques qui con-
serverent le plus souvent un bon souvenir de la bienveillance
avec laquelle ils avaient ete accueillis dans l'aimable cite.

Eug. MOTTAZ.
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